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Les antieuropéens tiennent la forme
Ilssont les vilains canards de l'Euro­

pe. Des canards féconds, puisque
les rangs des eurosceptiques n'en fi­

nissent plus d'enfler. En 2004, lUnion

pour l'Europe des nations (UEN) était
de\o-enue 3\'ec 44 députés le quatrième
groupe politique du Parlement euro­
péen. Aujourd'hui, d'aucuns estiment
que les contempteurs de l'Europe des
pères fondateurs pourraient être plus
d'une centaine au soir du 7 juin.

Plusieurs raisons expliquent cette
montée en puissance. Aux partis euro­
sceptiques traditionnels - comme l'OOS

tehèque ou l'Ukip britannique, opposés
par nature à une vision fédéraliste de
l'Europe - sont venues s'ajouter ces der­
nières années des formations populistes
ou d'extrême droite en pleine santé.
« Oppœks aux rtgl•• d<l'Etat c/tmocra-
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leUn point commun: ils dé­
testent l'Europe des pères
fondateurs. Les euroscepti­
ques sont pour la plupart à la
fête. Ils pourraient être plus
d'une centaine au Parlement

au soir du 7 juin.
e La crise économique parti­
cipe à leur succès dans cer­

tains pays.
e Leur influence croissante
menace de bouleverser les

équilibres lors de votes parti­
culièrement sensibles.

tiqu<quifont .e1on tlk. lnpart trop bel­
le à l'immigration 7nM3ive, el/a &en!
aUMi contre lu ilitu, cu iUtu qui ont
mis en p1au l'Europe de Brnrtl/u »,
commente Jean-~fiehcl De Waele,le di­

recteur du Cevipol (ULB). Une grande
famille donc qu'a agrandi dernièrement
le Libertas du milliardaire irlandais De­

clan Ganley, l'homme du c no lt au traité
de Lisbonne, grand pourfendeur d'euro­
crales aire ci-dessous).

Les eurosceptiques sont parfois servis
par la crise mondiale. Pour eux, elle est
la démonstration que l'Europe ne peut
pas apporter de réponse efficace à un ca­
taclysme boursier et économique de cel­
te ampleur. A droite, mais à gauche éga­
lement - Die Linke en Allemagne, le
Nouveau Parti anticapitaliste en France

- où l'curoscepticisme se conjugue ayec

la critique du libéralisme économique
qu'incarne la Commission européenne.

L'impact des « anris lt varie d'un p'3YS

à l'autre. Succès attendu pour Je FPO de
Stnu:be en Autriche ou pour le PVV de
Geert Wilders aux Pays-Bas, mais baisse
de régime pour le PIS du président polo­
nais Lech Kaez)'nski._.

Entre euroscepticisme croissant el abs­
tention galopante, le lien n'est pas évi­
dent à établir. Si le battage des adversai­
res de l'Europe participe évidemment
d'un étal d'esprit, ils ne retirent en revan­
che que partiellement les marrons du
feu: les abstentionnistes ne sc dépla­
cent pas davantage pour eux que pour
les partis proeuropéens.« llruie, dit en­
core Jean-Michel De Waele, qtl~ le vrai
d11ngerpour l'Europe ut bien l'alMten­
lion car tlle mine sa ligitimitl. La/aute

à cro.r qui font .a palitiqu< nw.;" qui,
U7~/Oj$ rromUJ dans /ntr paYl, accu·
"nt BnL.l't.lla de tenu lu mauz. ,

Quoi qu'il en soit, une énième poussée
de fièvre eurosceptique pourrait sérieu­
sement modifier la donne au Parlement

européen. Un nouveau groupe réunis­
sant les c antÎS • est en gestation qui se­
ra. dit-on, fatal à l'VEN. Surtout, les voix
des euroscepliques de tous poils ris­
quent de peser davantage lors de \-otes
très sensibles. Ultranationalisme, xéno­

phobie, voire racisme - celui du Vlaams
Belang par exemple - s'accordent mal
des valeurs d'une Europe qui se veut dé­
mocratique et moderne. fC HWTetl4e­
ment, conclut Jean-Michel De \Vaele, la
nature même cù. lUpartis rend leu,. al­
liaru;ufatakmentjragilu. ».
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Irlande: Libertas peine
à exporter le « no »

ginal ailleurs en Irlande: insuffisant
pour décrocher un seul siège. A travers
le reste de l'Europe, selon 1. compila­
tion de sondages de Predict09.eu, il ne
peut compter que sur une poignée de
députés européens.

Bien sûr, Declan Ganley refuse de
croire les sondages. «Ill Icmt biai­
,lI. » Et il cite un sondage fait par sa
propre campagne, qui lui promet
24'" daM sa circonscription.

Mais depuis le n'férendum, un ph<>­
nomène • tout changé: la erise. L'Ir­
lande s'est soudain rendu compte
qu'être membre de la zone euro lui a
permis d'éviter une situation à l'islan­
daise, a\'Cc une violente dévaluation
de la monnaie locale.

De plus, la création d'un parti politi­
que est autre chose qu'une campagne
n'férendaire. Le simple message pour
le c non .• est remplacé par un pro­
gramme plus complexe. D'autant que
Declan Ganley brouille les postes : il
se dit pro-europécn, mais contre la di·
rection actuelle de la construction eu·

ropéenne. « Lun da11ll'autn, eut po­
sitif que ITrlnrukfau. parti. d<l'euro,
affirme-t-il. Et il n ut [XU qu•• tion qu<
l'Irlaruk .ort. d<l'Union europl.mn •.
Leproblème "t que ,,11.-cin'ut [XU dJ­
mocratjque ..• Mais comment résou­
dre le problème? La réponse est imm<>­
diatement plus vague, malgré une pro­
messe de« criu du emplois. et d'ap·
porter le «retouT dt la crowance ».
Pas assez pour créer un mouvement
paneuropéen. _

ERIC AUERT
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A dassé à la vitrine d'un petit maga4sin, la femme d'une cinquantaine
d'années refuse de serrer la main du

politicien. «On ne vou, voit que
quand vo"'faitu campagne!. Une
telle déclaration offre un boulevard à
Declan Ganley,le leader du parti Liber­
tas: «Cut la premib-.foil qu<je me
prbentt. Et je n. su;" [XU un paliti­
eun. Je lu ditate encore plll.l que
VOUI." Deux minutes de plus, et la
femme promet de voter pour lui.

A Claremorris, petite bourgade dans
l'ouest rural de l'Irlande, Declan Gan·
ley joue avec facilité de son statut d'out­
sider. Riche homme d'affaires, qui a
fait fortune dans le matériel de com­

munication militaire, il s'est fait con­
naître l'an demieren menant une habi­

le camp'gne contre le traité de lisbon­
ne, qui s'est concIue sur une victoire
du c non •.

Après ce premier succès retentis­

sant, l'homme rêve de jouer les tru­
blions à travers l'ensemble de l'Euro­

pe. Il présente au total plus de 600 can­
didats sous l'étiquette Libertas dans 14
pays, y compris en France, sous la hou­
lette de Philippe de Villiers. Cela en
fait la première tentative sérieuse de
création d'un vrai parti paneuropéen.
«J. via. 106 il",., affirme Deelan
Ganley. Mais à en croire les sondages,
ce rêve est loin d'aboutir! Les élec·

teurs irlandais ne donnent que 9 % de
soutien à Declan Ganley dans sa pro­
pre circonscription, et un nombre mar-
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PARADOXE: les Polonais vont battre des records d'abstention alors qu'ils fê­
taient hier il Bruxelles - avec des « astronautes de la liberté. - leur rOle dans

la chute du communisme, il y a vingt ans : le 4 juin 1989 étaient organisées
en Pologne les premières élections semÎ-libres de tout le bloc de l'Est. OEP","


